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« Confiance, c’est moi, n’ayez plus peur. » 
Les disciples dans les circonstances où ils étaient ne pouvaient pas ne pas avoir peur. 
Ils se sentaient menacés doublement. La tempête et pire, ce phénomène bizarre d’un inconnu qui 
marche sur la mer, au milieu de la tempête.
La tempête sur la mer fait perdre des vies humaines. Quant à marcher sur les eaux, c’est quelque 
chose d’inouïe. Ils voyaient donc leur existence menacée. Qui n’aurait pas peur dans ces 
circonstances ? La peur nous envahit toujours quand nous sommes en danger.
Aujourd’hui nous avons bien des choses qui nous font peur. Les bouleversements climatiques, les 
crises sociales et politiques, les guerres entre les puissances dont les conséquences retombent sur
nous, et peut être des situations personnelles, de santé, d’emploi, de famille ou autres choses. Tous 
et chacun, nous avons au moins une, sinon plus d’une situation qui nous inquiète. Mais le Seigneur 
nous dit : « n’ayez pas peur. » 
En effet, notre situation n’est pas pire que celles des générations passées. 
Chaque génération a connu des situations inquiétantes. Et nous-mêmes avions certainement déjà 
traversé des situations difficiles que nous avons réussi à surmonter. C’est la preuve que le Seigneur 
est là.
Et il est encore là aujourd’hui et il nous dit : n’ayez plus peur. Le psalmiste nous le confirme en 
disant : j’écoute, que dira le Seigneur ?
« Ce qu’il dit : c’est la paix pour son peuple et ses fidèles, son salut est proche de ceux qui le 
craignent, et la gloire habitera notre terre. » Si nous avons bien des raisons de nous inquiéter, le 
Seigneur lui, nous rassure. Mais parfois, comme Pierre, cette assurance du Seigneur ne nous 
convainc pas. Pierre veut bien croire que c’est le Seigneur, mais il veut plus de garanti de la part du 
Seigneur. C’est déjà un très grand courage, et une très grande confiance pour lui de vouloir marcher 
sur les eaux comme le Seigneur. 
Bien plus, il a véritablement marché sur les eaux, du moins pour un moment. On peut donc estimer 
qu’il a la foi. Mais entre-temps, le vent a redoublé d’intensité, il perd confiance.
Mais le laps du temps qu’il a marché sur la mer l’a bien confirmé que c’était bien le Seigneur. Il sait
désormais qu’il est en présence du Seigneur. C’est pourquoi en face du vent qui devenait plus fort, 
dans un acte ultime de foi, il crie vers le Seigneur.
Nous sommes comme Pierre, sur la mer, avançant vers le rivage dans la tempête des épreuves. 
Nous avons certainement la foi et la confiance en Dieu. Mais parfois il y a des coups de vent 
violents qui nous font douter. Ce qui est reproché à Pierre à mon avis, c’est d’avoir douté, non pas 
du Seigneur, car pour moi Pierre a la foi, sinon il ne serait pas descendu de la barque pour marcher 
sur les eaux et il n’aurait pas invoqué le Seigneur quand il commençait par s’enfoncer.
Ce qui lui est reproché, c’est d’avoir douté de lui-même, de sa capacité à aller jusqu’au bout devant 
la force du vent. « Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? » 
Lui a dit Jésus. Remarquez qu’il ne lui dit pas : homme qui manque de foi, mais plutôt : homme de 
peu de foi. Dieu attend de nous, pas seulement que nous ayons la foi, car nous en avons déjà, mais 
d’avoir une grande foi, d’avoir une confiance totale, de tenir ferme, et surtout, d’être inébranlables, 
même si le vent redouble d’intensité. Et aussi de crier vers lui comme Pierre, si jamais il nous 
semble que les choses nous dépassent.
Quand le Seigneur remonta dans la barque avec Pierre, le vent tomba. Alors ceux qui étaient dans la
barque se prosternèrent devant lui et dirent : « vraiment tu es le Fils Dieu. » On se rappelle, quand 
Jésus avait demandé à ses disciples, pour les gens, et pour vous qui suis-je ?
Il a reçu cette réponse qu’il était ou JB ou Elie ou un autre prophète. 
Mais Pierre avait dit : « tu es le Fils de Dieu. » Et Jésus lui a répondu que cela lui est révélé par le 
Père.
 L’attitude de ceux qui étaient dans la barque, de se prosterner et de dire : « vraiment, tu es le fils de 



Dieu, » montrent que cet évangile a pour objectif de nous révéler Jésus comme le Fils de Dieu et 
Sauveur, afin que nous mettions notre foi et notre confiance en Lui. Il est celui qui domine les 
puissances du monde, le seul à nous sauver. Les paroles fortes de cet évangile sont : confiance, 
n’ayez plus peur et vraiment, tu es le Fils de Dieu. 
Nous sommes invités à croire qu’il est vraiment le Fils de Dieu, et donc à crier vers Lui quand nous 
sommes en difficulté. Nous sommes dans la barque pour traverser sur ordre du Seigneur, nous 
luttons contre les vagues qui nous sont contraires. 
Ayons confiance, car même dans la nuit, et en pleine tempête, le Seigneur est là, il nous voit. Il a 
rejoint les disciples dans la barque quand ceux-ci étaient en difficulté.
 Il nous rejoint nous aussi dans nos difficultés. La foi consiste à faire confiance au Seigneur, même 
si on ne le voit pas. Qu’il augmente notre foi, au milieu des épreuves.
 


